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Douze années de prophylaxie collective 
de la tuberculose bovine 
dans le département du Nord 
par Gilbert MoINE et Albert GENET 
Quelques communications à l'Académie Vétérinaire de France 
nous ont permis d'exposer, d'analyser et de commenter les caracté­
ristiques épidémiologiques et étiologiques de la tuberculose bovine 
dans les petites régions agricoles du Département du Nord et de 
déduire des considérations utiles à la conduite de la prophylaxie 
sanitaire ( 1 ). 
Notre nouvelle étude a pour intentions de montrer les résultats 
d'une action commune de douze ans, de présenter quelques observa­
tions typiques, des commentaires et des conclusions. 
L'organisation de la prophylaxie sanitaire collective de la tuber­
culose bovine a été mise au point en 1954 grâce à la collaboration 
effective des diverses formations représentatives des exploitants 
agricoles, des marchands de bestiaux et des vétérinaires praticiens, 
avec la Direction Départementale des Services Vétérinaires. Les 
textes (statuts, règlements intérieurs) ont institué une structure de 
groupements communaux de défense sanitaire des animaux, fédérés 
en un groupement départemental, structure ayant pour objet de 
contribuer, par tous les moyens légaux, à l'amélioration de l'état 
sanitaire de toutes les espèces animales, à la lutte contre la tuber­
culose bovine tout d'abord, mais aussi, ultérieurement, contre d'au­
tres maladies. 
La prophylaxie collective de la tuberculo3e a été entreprise à la 
fin de 1954 dans 40 groupements locaux concernant 50 communes 
dont 66 p. 100 des exploitations étaient infectées et 23 p. 100 du 
troupeau réagissaient à la tuberculine. Pour l'ensemble du départe­
ment ces taux sont évalués respectivement à 60 p. 100 et 18 p. 100. 
C'est à dater du 1er octobre 1961 que la prophylaxie est rendue 
obligatoire par arrêté préfectoral du 17 avril 1961. A ce moment 
dans 574 groupements locaux relatifs à 627 communes 74 p. 100 des 
(1) Cf. Bulletins de l'Académie Vétérinaire de France: 1960, 33, 476-483; 
1961, 34, 133-139, 387-390, 391-394; 1963, 36, 411-417, 419-424; 1964, 37, 
443-448, 479-485; 1965, 38, 271-277, 279-284. 
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exploitations et 60 p. 100 du troupeau du département sont sous 
contrôle. Le taux des exploitations infectées est alors de 40 p. 100 et 
celui des animaux allergiques de 4,6 p. 100. 
A la fin de 1964, soit dix ans après le début de cette action, 603 
groupements locaux concernent les 664 communes du département. 
Alors 99,8 p. 100 des étables et 99,5 p. 100 des animaux d'espèce 
bovine de plus de six mois sont sous contrôle. Durant l'année 1964, 
27 ,3 p. 100 de ces étables se sont révélées infectées et 2,21 p. 100 de 
ces animaux ont réagi à la tuberculine. 
Au 31 décembre 1965, le pourcentage des étables infectées est de 
20,2 p. 100 et celui des animaux ayant réagi durant l'année de 
1,62 p. 100. 
Enfin, au 31 décembre 1966, sur 20.886 étables, 17.248 étables 
sont indemnes, 3.638 sont encore infectées soit 17 ,3 p. 100 ; sur 
369.279 bovins de plus de six mois, 5.130 ont encore réagi pendant 
cet exercice soit 1,38 p. 100. 
La population d'ensemble des étables non libérées de la tubercu­
lose est réagissante au taux de 1,41 p. 100 ce qui signifie que persis­
tent en moyenne 7 animaux allergiques pour cinq étables de ce 
groupe. 
D'autre part, comme chacun sait, la présence d'un seul animal 
réagissant dans chaque étable n'influence pas sensiblement le taux 
d'infection du troupeau départemental. Par contre, il marque sensi­
blement le pourcentage d'infection de l'ensemble des exploitations. 
A l'échelon des communes la situation sanitaire se résume ainsi 
à la fin de 1965 et de 1966: 
1965 1 1966 
Nombre % Nombre % 
--- ----- ---
a) Communes officiellement «indemnes» 
(absence de réaction tuberculinique au 
cours de l'année considérée et au cours 
de l'année précédente) ............... 63 9 70 10,5 
b) Communes sans animaux réagissant au 
cours de l'année considérée, mais non 
11 indemnes » • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 149 22 123 18,5 
c) Communes infectées à 1 % ou à moins 
de 1 o/0 • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 171 25 359 54 
d) Communes infectées à plus de 1 % .... 281 42,3 112 16,8 
e) Total 
Communes indemnes ou infectées au
plus à 1 % (a + b + c) . . . . . . . . . . . . . 383 57,6 552 83 
COMMUNICATIONS 377 
La situation sanitaire à l'échelon des arrondissements est repré­
sentée par le tableau suivant qui indique le pourcentage d'in­
fection des troupeaux. 
Arrondissements 
du Nord-Ouest au Sud-Est 
Dunkerque .................... . 
Lille ......................... . 
Douai ......................... . 
Valenciennes ................... . 
Cambrai ...................... . 
Avesnes ...................... . 
1965 
0,93 
3,27 
3,15 
3,09 
1,20 
0,90 
1966 
0,83 
2,65 
3,29 
2,56 
1,16 
0,60 
Ce qui précède montre que les arrondissements les plus infectés en 
1954 subissent encore en 1966 un taux d'infection plus élevé que les 
autres arrondissements. Cependant la régression de la tuberculose 
bovine est très spectaculaire puisque les arrondissements d'Avesnes 
et de Dunkerque étaient initialement infectés au taux de 3 p. 100 
environ tandis que le taux relatif à l'arrondissement de Lille était 
de l'ordre de 23 p. 100. Nous constatons que la tuberculose bovine 
reste comparativement moins importante aux deux pôles du dépar­
tement dans les régions d'herbage et d'élevage, d'exploitation exten­
sive, où les animaux sont en plein air, chaque année, durant 5 à 7 
mois, où les principes d'hygiène notamment en ce qui concerne 
l'alimentation sont le mieux observés. Au contraire cette maladie se 
maintient plus importante au centre du département, dans la zone de 
culture intensive où l'élevage est peu pratiqué, où le bétail est géné­
ralement exploité dans des conditions défavorables : stabulation 
quasi permanente, promiscuité prolongée, alimentation comprenant 
une part importante de sous-produits industriels mais peu d'herbe 
de graminées, eau fortement polluée par l'industrie et par l'usage 
domestique, surmenage digestif, surmenage mammaire, fréquentes 
introductions de nouveaux animaux. 
La persistance de la tuberculose-maladie et de l'allergie à la 
tuberculine, à des pourcentages divers selon les petites régions 
naturelles du département, bien que l'action prophylactique soit 
uniforme, s'explique en partie par le rôle des causes favorisantes 
d'intensité variable. Toutefois il convient de considérer essentiel­
lement la cause déterminante c'est-à-dire l'agent, pathogène ou 
sensibilisant. 
Les réinfections, dont le pourcentage s'élève chaque année aux 
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environs de 0,4 p. 100 de l'effectif total appartenant aux exploita­
tions indemnes sont dues, pour le plus grand nombre, à l'existence 
dans le troupeau d'un ou plusieurs sujets atteints, en état d'anergie. 
Ces animaux peuvent persister durant plusieurs années dans un 
effectif réputé indemne avant de devenir contagieux brusquement. 
Ils réinfectent alors le troupeau rapidement et insidieusement. A ce 
sujet l'observation n° 1 mérite d'être relatée. 
De tels sujets anergiques sont encore nombreux. C'est ainsi que 
267 animaux non réagissants à la tuberculine ont été l'objet de sai­
sies de viande pour le motif de tuberculose durant la campagne 
1964-1965, soit 4,4 p. 100 du total des animaux tuberculeux abattus 
(allergiques et anergiques). Durant la campagne 1965-1966 le nom­
bre et le pourcentage furent respectivement de 302 et 5,7 p. 100. 
Heureusement, leur élimination est constante par l'automaticité 
de l'abattage en fin de carrière. Par ailleurs, l'apparition de nou­
veaux animaux anergiques ne peut être très fréquente puisque les 
tuberculinations de contrôle sont efîectuées annuellement. 
Si les réinfections sont souvent d'origine animale, elles ont par­
fois pour cause une personne infectée par le bacille de type humain 
ou par le bacille bovin. Les observations, II, II 1 et IV témoignent 
Observation n° 1. 
La tuberculose bovine est détectée en 1960 dans l'étable de M. E. M. à 
Q., patentée indemne de tuberculose depuis mars 1955 : la tuberculination 
annuelle effectuée fin janvier montre que 18 vaches laitières sont infectées 
sur 53 sujets que comprend l'étable. Trois sujets introduits non réagissants 
il y a quelques semaines sont devenus allergiques. 
L'attention est alors attirée sur une vache âgée qui depuis plusieurs années 
ne présente pas le bon état général des autres animaux du fait, croit-on, d'in­
digestions à répétition provoquées par des corps étrangers dont la détection 
a été suivie d'une gastrotomie. Brusquement cet animal s'est mis à tousser. 
L'examen direct du mucus trachéobronchique ayant montré la présence 
de nombreux bacilles acido-résistants, l'animal est sacrifié. 
A l'autopsie un gros abcès à pus liquide est constaté dans le poumon 
gauche, ainsi que des ulcérations de la muqueuse trachéale. Les ganglions 
trachéobronchiques, médiastinaux, portent des lésions caséeuses nodulaires, 
des lésions plus anciennes caséocalcaires. Sur la carcasse existent quelques 
lésions de pleurite, des cavernes sont découvertes au niveau des fentes 
sternale et sacrale, de nombreux ganglions lymphatiques portent des lésions 
caséo-calcaires. 
Observation n° Il. 
Un troupeau précédemment indemne de tuberculose a réagi à la tuber­
culine après son introduction dans un herbage situé au bord d'un ruisseau. 
A peu de distance, en amont, se trouve le sanatorium de F.-L. et le ruis­
seau reçoit la totalité des eaux résiduaires de cet établissement. 
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Obser"ation n° Ill. 
Deux exploitations situées dans des communes différentes ont été infec­
tées à six mois d'intervalle par un même ouvrier agricole. Le Vétérinaire 
Sanitaire de ces deux exploitations ayant supposé le mode de contagion 
homme-bovin a provoqué l'examen médical de l'ouvrier qui, reconnu atteint, 
a été soigné en sanatorium. 
Obser"ation n° IV. 
L'étable de M. J. B., de T., patentée indemne de tuberculose, depuis 1957, 
composée de bétail sélectionné a été réinfectée en août 1962. 18 animaux 
d'espèce bovine sur 30 réagissent alors à la tuberculine. L'épouse du bouvier 
portait des lésions pulmonaires ouvertes. Des bacilles tuberculeux de type 
bovin ont été isolés des crachats. L'intéressé a abandonné l'élevage pour 
l'embouche. 
Obser"ation n° V. 
L'étable de M. R. P., de B., patentée depuis 1959, a été réinfectée en 
mars 1964 par suite de la rupture de la citerne à excréments d'un établis­
sement voisin. Le contenu de cette citerne s'est répandu sur une pâture où 
paissait le bétail de l'exploitation (22 réagissants dans l'effectif de 43 ani­
maux d'espèce bovine). 
de ces contaminations directes ou indirectes d'origine humaine. La 
réinfection peut être provoquée par un événement fortuit, comme 
le relate l'observation n° V. 
Certains animaux ayant réagi à la tuberculine ne présentent à 
l'abattage aucune lésion macroscopiquement visible, ne serait-ce 
qu'un petit nodule au sein d'un ganglion lymphatique. Diverses 
explications en ont été données en 1965 par DASPET (2). Dans le 
Nord le pourcentage de ces cas s'est encore élevé à 16 p. 100 au cours 
des campagnes 1965-66 et 1966-67. Même en faisant la part des 
lésions minimes mais existantes, inaperçues ou non recherchées, il 
faut convenir que l'abattage précoce intervient souvent avant que 
des lésions visibles aient eu le temps d'apparaître. Au fur et à mesure 
que l'on avance dans l'éradication de la tuberculose bovine les ani­
maux réagissants à grosses lésions deviennent relativement moins 
nombreux par rapport à l'ensemble des animaux allergiques. Les 
pourcentages d'animaux réagissants sans lésion macroscopiquement 
visible à l'abattage sont variables selon les régions. On peut penser 
(2) DAsPET, «Enquête relative aux bovins tuberculeux non porteurs 
de lésions visibles à l'abattoir » (Informations techniques des directions 
des Services Vétérinaires, 1965, n° 12, 11-14). 
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que cela dépend du milieu physique ou du milieu humain, plus 
ou moins favorable, qui conditionne la résistance, plus ou moins 
grande, des animaux à l'infection et par conséquent l'évolution, plus 
ou moins lente, de la maladie. Mais il peut s'agir aussi d'une viru­
lence atténuée du bacille de KocH de type bovin ou d'un autre type. 
Il faut reconnaître que l'infection du bétail par les bacilles de KocH 
de type aviaire ou par le bacille de J OHNE puisse justifier que des 
animaux allergiques ne soient, à l'abattage, l'objet d'aucune saisie, 
de viande ou de viscères. 
La tuberculose aviaire est observée dans le Nord néanmoins son 
influence s'est avérée peu importante. 
Quant à la maladie de J OHNE qui provoquait autrefois de graves 
dégâts, notamment en Thiérache, elle est beaucoup moins fréquente 
et pratiquement disparue sous sa forme clinique. La campagne de 
prophylaxie de cette maladie, entreprise de 1943 à 1954 par la pré­
munition, à l'aide du complexe de VALLÉE et RINJARD, associée à 
des procédés d'ordre sanitaire et hygiénique (assainissement des 
prairies et des mares, amélioration des pâturages par drainage et 
par chaulage, abreuvement à l'eau potable, correction des déséquili­
bres alimentaires) a, en effet, porté ses fruits. Mais les animaux infec­
tés par le bacille de JoHNE éliminés du fait de la réaction à la tuber­
culine ont certainement été nombreux au début de la prophylaxie 
collective de la tuberculose. Il est possible qu'il en soit encore ainsi 
actuellement dans une certaine proportion, quelques cas cliniques 
d'entérite ayant été signalés dans le sud du département depuis que 
cette région est pratiquement assainie (moins de 1 p. 100 d'animaux 
tuberculeux). 
Rappelons enfin que nos études antérieures nous ont conduit à 
émettre l'hypothèse de réaction à la tuberculine provoquée par des 
mycohactériacées peu pathogènes, ou non pathogènes, dans les 
régions à terres basses, aux eaux stagnantes et polluées. 
En conclusion, l'organisation de la prophylaxie collective, forte­
ment structurée sur la hase de la commune, a permis, malgré les 
particularités du département du Nord : important troupeau d'es­
pèce bovine, forte densité de population humaine, degré de pollution 
du milieu, d'obtenir, en douze ans, des résultats sensiblement voisins 
de ceux de la moyenne nationale. 
Toutefois, si à la fin de 1966 le taux d'infection du troupeau est de 
1,38 p. 100 dans le département du Nord et de 1,15 p. 100 pour 
l'ensemble de la métropole, les taux d'infection des exploitations sont 
respectivement de 17,3 p. 100 et de 7,5 p. 100. En outre, au cours 
de l'année 1966, les réinfections concernent encore 4,7 p. 100 des 
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étables assainies du Nord contre un pourcentage national de 
2,7 p. 100. 
Les causes de cette situation sont recherchées par les agents des 
Services Vétérinaires. 
Les enquêtes ainsi conduites permettent en outre de s'assurer de 
la complète application des dispositions réglementaires concernant 
les exploitants agricoles. 
Direction Départementale 
des Services Vétérinaires du Nord. 
